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Made leine SH EA 

Etu::iier h traduction ! et pourquoi 
p:i.s, m2 dis-je, lorsqu'en p3.rcourant 
un journal, j'aperçus la réclame de 
l'Institut de Traduction , voilà un bon 
moyen à e parfaire mon anglais et 
mon franç3.is. Après avoir pris les 
renseignemenlf> nécessaires, je me ·re­
trouvais sur Uil bmc d'école, un cer­
tJ.in soir, ë.U début d'octobre 1953, en 
train de p=.sser l'ex::.men d'entrée. La 
semaine suivante avait lieu l' ouver­
ture des cours qui groupaient une 
trent:i.ine d'élèves , les uns qui ne fai­
s:i.ient que poursuivre leurs études. 
hs autres qui , comme moi, les repre­
IEi:;mt après quelques années de re­
l:khe. 

Toute enthousiaste que j'étais au dé­
bui, je n'avais cependant pas oublié 
les s:::crifices que comporte une en­
treprise de ce genre. En effet, corn-

- bisn m'a-1-il fallu de volonté et de cou­
r.=.ge pour ne pas succomber à la ten­
tation d 'dler faire une promenade par 
une après-midi ensoleillée d'automne 
ou d'ac:::cmpagner des· amis à une ex­
cursion en skis les beaux dimanches 
d 'hiver; )ai dû aussi me priver de 
plus d'une soirée au cinéma ou au 
théâtre. Ces loisirs bien légitimes, il 
fallut que j'y renonce en partie pour 
me consacrer à l'étude. 

Toutefois. il n 'y avait p:i.s que des 
sacrifices . L'occasion de rencontrer 
une fois la semaine les mêmes per­
sonne s est un terrain favorable à l'é-
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cbsio!l de l'amitié; j'y ai flit pour m:i. 
pa.rt des rencontres très intéressantes 
qui m'cnt valu des heures bien 
agréables. 

,Je bénis le hasard qlti a voulu que 
je prenne ces cours; j'ai beaucoup 
appris avec ces professeurs émérites 
qui, à ch::.que séance, nous servaient 
un régal intellectuel. De même, je ne 
saurais p:i.sser sous silence, leur dé­
vouement inlassable , car J'élève qui 
réussit ses examens , doit son succès 
pour une grande part à ceux qui se 
dépensent sms compter à s 'instruire. 

Enfin, i'ai eu l'opportunité de sui­
vre le cours spécial en vue du diplô­
me de h Société pour la Propagation 
des Langues Etrangères de France. 
Ce cours m'a coûté aussi beaucoup 
de travail; mais j'avais le bonheur de 
recevoir récemment le précieux di­
plôme venant de Paris . 

Si je ne kis pas de traduction d'une 
manière professionnelle, je puis ce­
p:mdant dire que l'enseignement reçu 
m'est d'un grand secours dans mon 
travail. Nous lisons et entendons tel­
lemen! d'anglicismes, de fau!es de 
'.outes sortes. de langage et de style, 
que nous les hisons nôtres presque 
inconsciemment. Grâce aux connais­
sc.nces acquises, j'apporte maintenant 
mon humble contribution à ]'.effort ac­
tuel en vue de redonner au Canada 
français son vrai visage. 
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